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r.n 1862 le premier ±rain semî . été du blé, le 28 Avril.' On Voici, d'après lues comptes de la Procure. tmn-tablean conimar;.
leni oué dot 25 au 30 Arût. i.s plilnits Ce la ferme, Pnire les trois de riuères a:liées l .

Noîre blé .st de trul sortes: le blé normandl. one sorte de gros ciei sys Ime dv niture, 1855. 1S56. 1857, i ls tois prmictn,
blé re.senblati au blé olé Ra-z-ie, et le scotch zfie we/al. annmées du inmonveau système ISGO, 1SGI et 1862. Les deux a

Les cieux prenières variétés nu rlussissent plus ici. • Ce blé 1858 et 1859 étant deux années de transition, n'ont pns :
normand provient di'niie iipirtation le Normandie en 1859, je comptées,
crois. Le Colonel RModes avait bien voulu nie faire pait le qiel-
que., iniiois récoltés ehez lui un 1859. Il e.st baien venu P'aunée = I Nusvellu t Ancienne
snivantîe. Mais depuis, lu re:nement a étè îrèa-faitll. Il en i ultutre. culture.
est de mme tltt gros blé. Dans les premières années il donnait
beaucoup., lainteuant rons somnpes forés de reiotîcer à .t cul- 7 a w 0
titre. Mais depmis detx ans. il fait très-bienî dans tenle parisse a t
du dutrit dilonitréaui où l'e ai envoy qelquep échantillons. ~
Coi qui fait croire gue cie blé étranger s'acîiJimaSe diffit-ileoment et
qu'i l faut cl renon velur sou venîzt la seiene. Not re fiermi er recon-
n-ide le le fairo tuon le.; trois :is. Le mauvais choix de ce

blé. commiie semDieuce, est peut-étie la piiiicipale cause (lu fibleI
rendement si2nale'dans lu tableau ci-desss.

Niotre Scoicfjfe whea .est celui qui a le mieux réussi. Il vient
d'î échanlilonl exhibi à PExpoPiion Provinciale de Québec, en : i I
1360, jour M. Logan, de Motreal.

JX. Mlioisson.
La réitet des céréalez se fait à la faucille et a yielier, ayant

soin île prendre le grain :vant sa comnplèle matierité. Nos em-
p loyés s'ai cout n t a.«e i z dilTirilement à l'usne di javelier.
Ptuir que l'opération réni..isse, il faut plusieurs conditions : temps
cahne, -min pa vrse et pu:.s trop iiur.

X. Lin.
On a fail unt essai de cetle culture, l'été dernier, à la demande

del la Chambre d'.reulture u13m.-Caniada. J'en ai tendi
compte deriiéremeit'a la Chambre elle-rième, dans une séance
tenue à Québec, ainsi qou de la machine à brayer, dépo,ée ici
uar orlre cl G(in vernemnt.For les détails., Votre Excellence
voudrtoa bien me permettre de rétIérer à l'AppeIIdice qui se trouve
à lit lit] ni présenit ia ppiiort.

N I. Pru-s.
F.-s pr.airies artificielles ont été dl'anîtantu plus maltraitées cetle

l'ilieu etlle oupent in terra.in arzileux. tiaturellment Fec.
Eiles n'o-it donié qoue 151 buttes p-îr arpe:it. Il fait dire pourtant
ni la diehiar-: %te la squeheresn. iue dlan u Patmn ite 1861 le
m:uiqque dle boi; póurne obli2a dle mttre sur le champ No. 4,
3 1 oilaiis. mcne jnitnenit et 3 veaux, pendant plus de deux mis, ce
qui eut uile f::c!etise intlîîiece sur la prodnetion en 1862. En
ariultuire, u:nîe n tote autre eitreprise, o-1 ne fait pas to.l-

uinicrs ce que 1I ol vent, un est suvent forcé de faire ce que l'on1
pint, snmm oit ai coincement, lorsque toits les rouages d'un
systemne ntouveau i solit pas encore parfaitement ajustés. Cepen-
laet si i; considére que tous les champs améliorés le notre voi-

smage odraiit a peirne quielqu;es brins d'herbes à la pqture (les
aniilllaunx , 01n conviendra que ce rendement est considérable.
A nsi no. prairies comme ilos pútirage. ont-ils attiré l'attention
de tonts lus visitirs pendant l'été de 1861 et 1862.

Nos praislie niatutrelles ont donné 217 bottes à l'arpPnt. En
P I * le tllisaiiEi t donné 317 boites. ïMais cela est dû à lenr
pritint t oihe exceptionnell, surtont pour un temps de sécheresse
entre le Ileive et le pied de la montagne et dlit coteau clu Collége.

I est bon le faire reqmuo nous comptons ici le foin de
50 hotte: A la charretée. i\lais cette supposition C.st réellenent
ai-cessomns i.de la réalité, car nos charges do foin cie sott gmiure
moins du 60 bottes.

XII. Les produùs de la inovelle culturc et ceux dr
l'ancien nc, terrain pour terraitn.

La prozression constante des produits depuis ftois nis, mal'ré
une dimininiiuîî de prés îde 50 pour cent dfans la dernière récoJ1,
? justitié tous nos calculs et répnldu aux espéraices que le rul-
tat de la première année avait fait naîtro. On en· jsgera pxr·co
qu auir.

Il- -

:1

c lk Ë. .-- .

CO

I--

C__ _ _
Ainsi lianrmentation en faveur lu nouveau système a été de

155.1 par.cent sur le blé
74 pour l'avoine

320 pour l'orge
46 315 pour les patates

3766 pour les navets, carottes et bettes
4010 pour les prairies artificielles

30 517 par cent sur l'ensemble des céréales
47.09 sur le produit de chaque mitiot semé.

On voit qua l'augmentation porte principalement sur l'orge, !L
blé, les récoltes sarclées et le foin ies prairies mtificielles. (e
produits correspondent en eft aux aiélioratio:s unonvelles itiï-
duites dans la culture: récoltes sarcelées avoe abodtmlîetitus fminitimnî.
suivies de ôéréaloa pour préparer les prairies. On ie parle 11i1
dles vieilles prairies, parce qu'elles sont restèeb eu dliors de
l'assolement de la nouvelle oîitture.

: Les champs qui sont anjourd'iui en prairies artificielles doiî-
naient des pâturages bien cnédiocres sous l'ancien sybtéme. La


